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A B O N N E M E N T :
Dn an 6 moia 3 moia

Suisse 8.~ 4.C0 2.60
Stringer (envoi par N *) 24 — 13.— 7.60
(env. 3 N» de la semaine) 19.— 11.— 6.60
BuJletin officici . . . 4.60 2.86 1.20

Cpte de Chèque* postaax N* II e 84
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A CTI VA
Bureau de placement interna-

tional patente, toutes branches
SIERRE (Maison Grò bel)
Demandé nombreux employés

d'hòtels. Pour réponse, joindre
40 cts.

Petit ménage, en ville, de
mande une

•Tenne fille
sérieuse et active corame bon
ne à toni faire.

S'adresser an bureau du journal.

Pension de famille
On accepterail quelques pen

sionnaires.
S'adresser au bureau du journal.

A LOUER
à Sion apparlements et lo-
caux industriels. S'adresser à
M. J. Dufour, Architecbe, Sion.

Anpismeiiis
A LOUER

Un de 3 chambres, cuisine,
tout le confort , et de situation
exceptionnelle.

Un de 4 chambres, cuisine,
eau, gaz, électricité. Entrée de
suite ou date a convenir. S'a-
dresser. .. aux Annonces-Suisses
S. A., Sion.

A louer
joli logement pour aoùt. 4 piè-
ces, chauff. centrai. S'adresser
sous chiffres G. 8359 Si aux
Annonces-Suisses S. A., Sion .

Piai© immm
facilement transp or table, con-
viendrait pour la montagne, à.
Frs. 500.— .

H. HALLENBARTER, SION
my TIMBRES-P0STE

tous pays, prix avantageux
Demandez envoi à choix. Case
postele No 12921, Veytaux.
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N'OUBLIEZ PAS!!!
que si vous voulez boire un a
péritti de marqué, sain , stoma
chique et tonique, que seul l'a
péritif de marqué « DIABLE
RETS » vous donnera satisfai "
tion. 

Boocher leBou ph
Rue de Carouge 36bis, Genève
— Téléphone: Stand 2059 —

Expédie par retour du cour-
rier :
Bceuf à ròtir , le kg. de fr. 2,50

à frs. 2,60
Bouilli » 2.—
Graisse de rognon » 1,50

et re staurants
Pnx spéciaux pou r hòtels

* Dames
Retards, Conseils discrete par

Cas* Dar*, Rive 430. Genève.

MESDAMES

la méthode NALBAN, pharma-
cien. CASE STANO. GENÈVE ,
DISCRÉTION

Les retards sont guéris par

ORGANE DE F
Piraissant à

ADMINISTRATION ET EXP

Huber & Barbey
CARRELAGES
REVETEMENTS
MOSAi QUE

FOURNITURES

LAUSANNE. Gare du Flon

Grès vi triti ée
Terre oui te

Marbré mosa 'i'que
Eviers

Carton bitume

Gros 1/2 Gros Détail
Pose par spécialistes

Téléphone 62,60
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ìOUJ OUPS de dégusier son
excellent caf é, addìtiormé
de véritable Franck, qui
lui donne une maanif ìcru e
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couleur3 ei un arome délicieux

Chemises couleur 9 Rfl |

mais que ee sort de la
" Ftr^mek §p éemie
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US 
Ouvert lil»

1 jour ef nuit jll l
I le dimanche ! ;&|P

Téléphone No 79 ! È g Hi

MARCEL CHOLLET

toujours invincible bat au Monthléry en catégorie 350 ce.
les records du monde.

Nouveau record mondial des 5 km. à la vitesse mo-
yenne de 167 km. 660.

Nouveau record mondiaj des 5 milles anglais à la vi-
tesse moyenne de 167 km. 291.

La machine rèvée pour le Grand Tourisme et. pour nos
còtes.

GARAGE REDIGER, Agent general
Place du Midi — ::— Téléphone 229
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D E M A I N
n'appartieni à personne.

Assurez-vous AUJOURD'HUI à

ASSURANCES SUR LA VIE
GENÈVE

qui vous offre les meilleures

Achetez aux MagasinsA laVille de Paris. Sion
Vous vous en trouverez bien

Visitez les Magasins a la Ville eie Paris

Parceque
Les Magasins A LA VILLE DE PARIS vendent bon marcheParceque

Les Magasins A LA VILLE DE PARIS vendent de la bonne marchandise

my Pour comparer les prix, pour juger de la qualité — Nous offrons specialement 1K
Complet pour Homme nn cn
en beau drap suisse UUaUU
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Compiei garconnet Q OC
en Jersey, depuis ÙMv

3.75
4.75 Ghapeaux feutre 5.75

Chemises tricot 9 Qlj |

3.95U'IUTItl—tCM_—¦j_nDM——»¦pt—re-«_»_m———¦—¦——————_3__B_)

Chemises deux cols fi QI5

Belles casquettes 
2B95 Filet lJ0Ur Homme 1 QR Cols souples blancs Q [jfl
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Belle? cravates soie à nouer 0,95

Complete bleus mécaniciens, en croisé triège, le complet 6,90
(Complete coton saline pour garcons le complet 9,80
Drap de lit, toile doublé fil , te coupon de 2 m. 10 de long sur un mètre cinquante

de large ie drap 2,95
Tapis de lit, blanc et couleur, en blanc: 4,95, en couleur 5,50
Tapis de table, lavabte, grand teint, garanti depuis 1,95
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Essuie-inain, Razin, toile blanchie, toile pour draps

Complet pour Homme AC
en beau drap suisse "fli " {

Chemise riche, E T| E
deux cols Uif U

Belle eravate tricot soie 0,75
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l\ Plumes et duvet depuis 95

Cannsole, manches courtes 95 cts., bas depuis 0,95 à 4,75

Coutil matelas, te mètre 2,35

Pantalons Jersey soie 2,75 I jj Combinaison soie 3,75

Grand choix de gilets de laine pour dames, à partir 9

Crédit Sierrois I! CHOCAAEL
SIERRE. ET MONTAN A

50 cts. ^^mm%J&3® TSe vend aussi en tabi. ^^ffi. *̂ £j
et blocs à 60, 30 et 20 cts. ^ ĵ /

Trois aliments précieux: lait des plus
crémeux. miei très fin, amandes les meilleures

Capital-Actions Fr. 1,000,000.—
Fonds de réserve » 235,000.—

Nous payons actuellement:

*J f % IQ sur oompte-courant disponible à vue.

sur carnet d'épargne, autorisé par
m i . Q l'Etat du Valais et au bénéfice de
 ̂/4 ' o garanties spéciales.

5 /o sur certificats de dépòt à trois ans.

et traitons toutes autres opérations aux
meilleures conditions

¦-HWMMWBM --I
Viticolfeurs!

La Oupro-sulfureiuse Sébas tian donne toutes garanties pour
combattre le mildiou et l'oidium. Prix avantageux.

Pendant la floraison et après la floraison, soufrez au So'u -
frol insecticide Sébastian. Excellen t complément des travaux
mouillés. Nombreuses référence s à disposition.

Adresser vos commandes aux dépòts des principales com-
munes viticoles ou directement a Mme Francey, maison Kohler,
à Sion.

Un vrai et sincère ami
de ton estomac et de tes nerfs, c'est te café de malt Kathrei-
ner-Kneipp. U n'excite pas, il est toujours du mème goùt exquis
et il convieni à tout te monde.

Du oafé que vous boiroz, dépendra votre sante I

TVmvnTot ralìaiviììitì

qualité de premier Bn .
ordre, soigné wu*



Une lene uicioire
Les premiers résultats du vote — Forte ma

Jori té acceptante — Faible participation
au scrutin

Les premiers résultats qui nous parvien-
nent au sujet de la votation de dimanche
permettent d'affirmer que la loi sur les rou-
tes a passe à une très forte majorité.

C'est une belle victoire.
Jusqu'à présent toutes tes communes ont

accepte te projet du Gouvernement, a. l'ex-
ception de Riddes, Liddes et Sembrancher.
On se domande qu'elte est l'idée qui
a guide les électeurs de ces commu-
nes à repousser la loi. Les deux dernières
ont la route du Grand St-Remard.

A. Sion, l'on s'attendati, à une opposition
plus vive, on a cependant compris que l'in-
térèt general du pays devai t primer tes con-
sidérations de personnes.

Partout on signale une très faible partici-
pation au scrutin. A Monthey, par exemple,
sur 1000 votants inscrits, 282 seulement ont
manifeste teur opinion.
. , Cela provieni sans doute des nombreux ci-
tadins qui sont à la montagne, des campa-
gnards qui regagnent l'alpage et de la certi-
rude où l'on était d'un résultat heureux.

Quoiqu'il en soit , le peuple valaisan a com-
pris son devoir, il a montre une fois de plus
que l'on devait avoir confi ance en lui et
qu'il n'était point retrograde.

En votant oui avec autant d'ensemble, il
a, fai t un pas en avant, un vrai pas de
géant. i

Le mérite de cette victoire revient toni d'a-
bord à lui-mème qui n'a considéré que le
bien du pays. Mais il faut aussi féliciter tes
chefs qui ì'ont écJairé et guide. Les mem-
bres du Conseil d'Etat , ceux du Grand Con-
seil et, du Cornile d'action en faveur de la
loi, dont l'activité fut débordante. ,

Notre journal est neutre, il ne se mèle
pas de luttes politiques. Faut-il l'empècher
de rendre hommage à oeux qui travaillent
pour le développement du progrès en Va-
lais? Il sanie parmi ceux-ci M. te Conseil-
ler d'Etat Troillet, un homme d'initiative et
de courage, qui ne craint pas de prendre
des responsabilités.

La loi sur les routes est votée par le
peupte. Les travaux commenceronl bientòt,
c'est une ère nouvelle qui se lève. A. M.

DISTRICT DE CONCHES
oui non

Rellwald > - 60 2
Riel . 10 —
Rlitzingen 32 —
Fiesch 38 15
Fieschertal 17 3
Geschinen . 1 4  1
Lax , 33 —
Miilitebach ::- ' ;¦'- " - '23 '" 1
Munster 46 ' 1
Obergesteln 37 1
Oberwald ' 41 -—
Reckingen 51 4
Ritzingen 11 4
Steinhaus 8 —

DISTRICT DE RAROGNE OR.
Bister 10 1
Ritsch 43 —
Filet 8 4
Goppisberg 19 —
Greich 13 —
Grengiols 29 —
Martisberg 21 —
Morel 33 4

DISTRICT DE RRIGUE
Eirgisch 26 3
Rrigue 131 4
Brigerbad . - 28 —
Glis 73 24
Mund ' > 85 1
Simplon 50 2
Zwischbergen 35 —

DISTRICT DE VTEGE
Raltschieder ' 56 —
Eggerberg 25 —
Embd 64 —
Eyholz 31 4
Grachen i 110 2
Lalclen 60 - —
Randa 58 1
Saas-Fée 111 —
Saas-Grand 81 —
St-Nicolas 289 5
Stalden 60 9
Staldenried 55 —
Tasch 65 1
Tòrbel 164 —
Viège 328 2
Visperferminen 138 7
Zermatt ' 130 4
Zeneggen 51 —

DISTRICT DE RAROGNE-OCC.
Bùrchen 129 2
Eischoll 63 13
Rarogne - ' 62 2
Steg 40 1
Unterbach 58 4

DISTRICT DE LOÈCHE
Agaren 31 —
Albinen 28 16
Rratsch 35 —
Ergisch 43 7
Erschmatt 61 —
Gampel 84 4
Inden . 7  —
Loèche 90 4
Leukerbad 51 5
Oberems 34 1
Salgesch 20 12
Unterems 24 2
Tourtemagne 106 —

DISTRICT DE SIERRE
Chalais 168 -• 4

Chhòpis
0̂11 *< *2 *6 CHAMBERLAIN ET LEVINE EN SUISSE

Granges 75 2 On apprend de source sùre que les avia-
Gròne . ' :a .. - - •: ¦¦-4b*" ' 14 teurs Chamberlain et Levine, les vainqueurs
Letmw^- 102

... .TV*- - .u- J, VvAuL .- — •./...
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28 de l'Atlantique, viendront également en Suis

oui non
MIège 49 18
Mollens 21 6
Montana . 83 9
Randogne 56 11
St-Léonard 107 —
St-Luc . 93 2
Sierre 275 5
Veyras 15 —
Vissoie - 41 2

DISTRICT D'HERENS
Agettes 8 4
Ayent 233 5
Evolène 109 14
Nax 93
St-Martin 172 1
Vernamiège 52 —
Vex 41 18

DISTRICT DE SION
Arbaz 92 1
Bramois 66 10
Grimisuat 43 5
Savièse 356 15
Sion 440 54

DISTRICT DE CONTHEY
Ardon 156 6
Chamoson 162 19
Nendaz 235 16
Vétroz : 65 —

DISTRICI' DE MARTIGNY
Rovernter 32
Charrat 37
Fully . . . 322 55
Isérables 142 2
La Eàtiaz 70 5
Leytron 169 12
Martigny-Rourg 71 34
Martigny-C. 29 8
Martignv-Ville 159 14
Riddes " 14 129
Saillon 56 ,. .. - ._
Saxon 179 9
Trient 34 2

DISTRICT D'ENTREMONT

DISTRICI DE St-MAURICE

Bourg St-Pierre 26 , 10
Liddes . . . 47 89
Orsières ,. - >  , ,, 145 50
Sembrancher 49 53
Vollèges - - ¦- . . .. . . . .  150 7

Collonges 32 6
Dorénaz 70 12
Evioimaz 101 13
Finhaut .. . . , 6 6  6
Massongex 71 5
Mex 36 —
St-Maurice ', . .  • 163 - . 1
Salvan '. , , 203 . .. ,4
Vernayaz; ; ,  ..' ¦'> 102 - . 17
Vérossaz - . - . .• 68 —

DISTRICA DE MONTHEY
Champéry 69 20
Collombey -Muraz ¦ 95 11
Monthey 270 12
Port-Valais • 70 2
St-Gingolph . . 7 0  . 7
Val d'Illiez .-• > ..,;¦ ,78. .,57
Vionnaz ' . " . "" 142".' , - ' " • ":!
Vouvry . 137 : . .  2

Les résultats que nous pùblion s soni defi-
nì til's. Il manque ceux 39 commiuies. Jus
qu'à préseiit, la loi est acceptée . par 11,11.1
oui contre 1129 non, Nous avons les resul -
tate de deux distriets : St-Maurice : 912 oui
lontre 65 non et Marti gny : 1324 oui contre
278 non.

SUISSE
LES ABONNÉS AU TÉLÉPHONE

Le nombre des abonnés suisses au télépho-
ne a doublé depuis 10 ans et est mainte-
nant de 165,000, soit un abonné pour 24
habitants. Ce rapide développement traduit
l'importance croissante du téléphone dans la
vie économique. Mais chacun ne " sait pas
qu'une ligne téléphortique existante peut ètre
reprise sans obligation pour le nouvel abonné
de contracter un abonnement d'une durée mi-
nimum.

Chacun peut faire l'essai de s'abonner au
téléphone pour un cour t laps de temps si
dans la maison hahitée se frouve une ligne
vacante ou une ligne de réserve . ...

UN ACCORD COMMERCIAL
AVEC LA FINLANDE

Vendredi a été signé à Berne, entre te chef
du Département federai de l'economie publi-
que, d'une pari.,,- e t  M. Erich, ministre de
Fin-lande, d'autre part, l'accord commercial !
enlre la Suisse et la Finlancte, doni la con-;
clusion a été préparée lors de la conférence:
économique internationate de Genève.

Il s'agit d'un accord provisoire qui demeu-
rera en vigueur jusqu'à la mise en applica-
tion d'un traité de commerce proprement dit
ou jusqu 'à l'expiration d'un délai de trois
mois à partir du jour de la dénonciation de
l'accord par Lune des parties contractuntes.
Celui-ci entrerà en vigueur lorsqu'il aura été
ratifié par le Parìement finlandais. Selon tou-
te probabilité, cette ratification interviendra
en septembre.

L'accord met les marehandises suisses au
bénéfice du traitemen t illimité de la nation
la plus favorisée, traitement qui ne teur était
pas accordò jusqu'à présent. Cette clause est
également stipulée en faveur des voyageurs
suisses de commerce.

La Suisse traitera, comme par le passe,
les marehandises finlandaises sur le pied de
la nation la plus favorisée. Elle s'engage,
en outre, à ne pas augmenter les droits ap-
pliqués actuellement aux placages et à la
cellulose et à réduire de 40 à 30 francs le
droit sur les bobines en bois

se. La date de leur arrivée n'est pas encore
déterminée exactement et le programme de
leur reception non plus. Toutefois, il est fort
probable que les deux aviateurs, après a-
voir atterri à Dubendorf se rendront directe-
ment en auto dans la ville federale, à moins
qu'ils ne tiennent à , effectuer précédemment
un voi au-dessus des Alpes. Dans ce dernier
cas, ils atterriront fori probablement à Thou-
ne. A Reme, tes deux aviateurs seront recus
officiellement par te Conseil federai et par
le ministre des Etats-Unis.

L'AFFOLEMENT D'UNE MERE

EN VOULANT CUEILLIR DES FLEURS

Mme Emilia Signorini, de Curio (Tessin), a
été victime d'un accident qui aurait pu avoir
des conséquences l'atales. Elle était occupée
à allumer un réchaud à pétrole lorsque ses
vètements priren t feu . Mme Signorini hit
grièvement brùlée aux bras, au visage et à
l'abdomen.

Croyant que le feu s'était propagé dans la
chambre où dormaien t ses enfants, Mme Si-
gnorini s'y precipita, enleva tes enfants de
teur lit et les jeta par la fenètre du premier
étage. Ils tombèrent dans les bras de voi-
sins a ccourus à ses cris et ne se firent aucun
mal. La mère a été transportée à l'hòpilal
de Lugano dans un état assez grave.

Les élèves du Technicum du Lode ont
fait vendredi, au nombre de 150, une excur-
sion ia(u sommet du Chasseron. L'un d'eux,
Roger Delachaux, 18 ans, voulant cueillir des
fleurs sur te bord de l'aréte, glissa et fit
une chute de 150 mètres dans les rochers.
11 a été relevé et transporlé à l'Hotel du
Chasseron- puis à l'infirmerie de Sle-Croix,
On considero son état corame grave.

LE FEU DÉTRUIT UNE
MAISON DE CORRECTION

Vendredi, un violent incendié a éclaté dans
l'économat de la maison de correction pour
mineurs de Ringwil,' située en amont de Hin-
wil. En moins de deux heures, tout le grand
bàtiment, comprenan t également la grange et
tes écuries, ainsi que les ateliers des tail-
leurs et des cartoriniers, a été entièrement
détruit.

La cause ' du sinistre est excessivement
curieuse: un porc était tombe dans la fosse
à purin; pour le retirer plus facilement, on
alluma une bougie' afin d'éclairer la. fosse;
mais les gaz d'ammqniaqué qui se dégageaient
firent explosion et les flammes se prppagèrent
innnédiatement à ' uri tàs de foin.

Les dégàts sont éyàhiés de 120 à : 140,000
francs. Un pensionnàire de rétabìissement,
qui tenait la. boug ie, a été . légèrement brulé.

LE TOURISME ENTRE LA SUISSE
ET L'ITALIE

On sait que l'assemblée generale de l'Asso-
ciation . nationale p^ùr le développement du
tourisme, réunie ,.à; Berne, s'est qcoupée des:
relations touristiques enlre l'Italie et la Suis-
se. La résolution suivante a été votée: . .

« L'assemblée generale de l'Association na-
tion ale pour le déyeloppenien t du tourisme,
réunie à Reme te 23 juin 1927, après avoir
pris connaissance des difficultés qui sont op-
posées par les autorités i tahennes à leurs
ressortissants, lorsque ceux-ci désirent se
rendre à l'étranger. pour . s'y livrer au sport
ou pour y faire une cure.

considérant que ces mesures restrictivès
sont, , contraires aux accords intervenus en->
tre-l'Italie et. ja Suisse, , • -
. approuvé la requète, adressèe à ce sujet

par le Conseil du tourisme et par te Cornile:
de direction de. l'Office national du tourisme
au Haut. Conseil federai et prie celui-ci de
donner la suite voulue à rinterpellation dé-
posée sur celle méme question par te Dr
Zimmerli, conseiller national, en sorte que
soient sauvegardés ' tes. légitimes •intérèts é-
conomiques de notre pays ». ¦.;,.. ;. ¦

CHEMIN DE FER VIEGE-ZERMATT

LE STATUT DES FONCTIONNAIRES
La commission du Conseil nationale pour le

statuì des fonctionnaires, réùriie vendredi ma-
tin sous la presidence de M. Schupbach , a
décide, à l'article 25 còncerhant l'attitude de
service et hors de service, de maintenir le
premier alinea , mais, par contre, d'ajouter à
l'article radjoiiclioii proposóe par M. Z'grag-
gen selon laquelle aùcun fonctionnaire ne doti
ètrè désavantagé dàns ' sa position en raison
de son activité politique.

La commission a: rhaintenu la décision du
Conseil national concernant la commission
disciplinaire.

Dans la question des traitements plusieurs
membres de la commission se sont ralliés au
lexte des Etats afin d' en finir une fois pour
toutes, alors que d'autres membres en soni
restes aux décisions du National .

M. Stràuli a suggéré d'accepter la propo-
sition Wettsteiri qui pourrait , cas échéant,
servir de base k une entente. Plusieurs ora -
leurs ont appuyé oette suggestion.

Du coté socialiste, il a élé propose de main-
tenir en tout cas à frs. 2,700 le minimum
des traitements.

M. Musy a dit qu'il serait difficile d'obte-
nir le consentement des Etats.

Au vote, la proposition Rratschi, de main-
tenir te minimum à 2,700 francs, a été ac-
ceptée à la majorité des voix puis la commis-
sion a accepte par 13 voix une proposition
de M. Stràuli tendant à réduire de 90 frs.
aussi bien te maximum que le minimum des
traitements des fonctionnaires vivant à la
campagne ou dans des conditions analogues.

Àu vote principal, la proposition Stràuli
est accep tée à l'unanimité moins sept voix
qui vont à la décision du Conseil national .

M. Màchler propose ensuite d'approuver la
motion des Etats concernant la prolongation
de la durée du travail par application de l'ar- 
fiele 16 de la loi sur- la durée du travail. 1̂ " En raison de la fète St-Pierre et St

La motion est adoptée par 13 voix oontre Paul, (mercredi 29 juin), le prochain nume
8. ro du journal paraltra vendredi.

L'assemblée annuelle des actionnaires de
la compagnie du chemin de fer Viège-Zer-
matt a eu lieu samedi, sous la presidence
de M. Charles Masson. MM. Arnold Morel
et G. Curchod, de Lausanne, l'onctionna ien t
comme scrutateurs.

63 actionnaires représentant 5189 voix as-
sistaient à celle séance qui fut rap idemen t
conduite. Les conclusions du rapport , du con-
seti d'administration ont été accep lées sans
discus'sion. Le bénéfice de l'exercice permei
la répartition d'un dividen do de 7o/o aux ac-
tionnaires de priorité et aux actions ordinai -
res. Les trois administru teurs soriani de char-
gé ont. été réélus.

CHALAIS — Fète regionale de Gymnastique
Dans une semaine, le 3 juillet prochain , se

tiendra à Chalais la fète regionale des Sec-
tions de gymnastique du district de Sierre.
Celle manifestation comporterà oette année li-
ne cérémonie particulièrement imposante: l'i
liauguralion du drapeau de la section orga-
nisatrice. Celle dernière, entourée des trois
sociétés sceurs, sera à Phonheur; dans quel-
ques jours, elle possederà sa bannière qu el-
le se propose d'naugurer ' sùtennelleiucnt. Son

Canton 4n Yalais
L'AFFAIRE EISTER

Le « Rriger Anzeiger » apprend que Elster
et son avocai n'ont pas recouru contre le j u-
gement du Tribunal ite Brigue. Ce jugeme nt
est donc définitif.

EXPOSITION CANTONALE VALAISANNE
(Sierre, 1928)

' (Comm.) Afin de permettre aux intéressés
de prendre teurs dispositions, nous les avi-
sons d'ores et déjà qu'à l'occasion de l'Expo-
sition il sera organisé des « épreuves- iai-
tières ». Pourront prendre part à ce concours
les bonnes vaches laitières des trois races,
officiellement reconnues en Valais , soil de la
race brune, tachetée et. d'Hérens.

Au nom du Groupe: Agriculture generale
Le Président: A. Luister, ing. agr.

VICTIME DU TRAVAIL
Un jeune mananivre, Osca r Carlen , 17 ans,

de Gluringen , était occupé à décharger un
wagonnet au chanlier du Hasli , près de l'an-
cien hospioe du Grimsel. Tout à coup le véhi-
cule se mit en mouvement et projela le jeune
homme sur la voie où il se fit à la tète des
blessures mórteltes. Carlen a été transporlé
à l'hòpilal de Meiringen , mais il y est mort
peu a près son arrivée.

SORTIE-RACLETTE DE LA
SOCIÉTÉ HIPPIQUE

(Corr.) Dimanche dernier , te 26 courant ,
plus do 30 membres de la, Société hi pp i que
du Centre du Valais, venus de toutes parties
du canton se retrouvaient. à l'Hotel des . Gor-
ges de la Lizerne, à Ai-don , à l'occasion de
la sortie-ràclette annuelle.

La forte partici pation , l' esprit de camara-
clerte, qui fu t. cerlainement un des facteurs
importante de la parfaite réussite de cotte
journée doni tous tes participants garderon t
un inoublia ble souvenir [onl bien augurar de
la vitalité et du développement de notre jeu-
ne société.

A cette occasion , te cornile adresse un pres
sant appel à toutes tes personnes ([iti, de
près corame de loin, s'intéressent à la noble
cause du cheval , leur demandant de nous
faire l'honneur de lui appui inorai en se fai-
sant recevoir membre de notre groupement.

HOTELS SEILER. ZERMATT
Le rapport du conseil d'administration des

Hòtels Seiler à Zermatt constale que, si la
saison a été en general , l' an dernier , mau-
vaise à cause du temps et de la grève an-
glaise, la station de Zermatt a été privilég iée.
Ce fait est attribuable en bonne parile à
l'ouverture de la ligne de la Furka. Le nom-
bre des journées d'hotel a passe de 9858
à 11,022. Le bénéfice de l'exploita tion s'élè-
ve à 292,803 fr. 73 et permei la distri Ira tion
d'un dividende de 51/2 % aux actions de prio-
rité, ler et 2e rang. Une somme de francs
80,000 a été consacrée aux amortissements.

La station de Zermatt continue a ètre en
faveu r auprès de nos touristes.

drapeau , d'une fort jolie composition , flot-
terà pour la première fois le 3 juillet. en
compagnie de celui de la Bourgeoisie , de la
société de Cible, de la Fanfare l'Aventi-,
de la société de Chant TEspéranee, et des
sociétés de gymnastique de Sierre, Clii pp i?
et St-Léonard .

A coté de celle cérémonie, les gymnastes
du district de Sierre se dispnteront dans une
joule franche et, sportive les palmes de la
victoire. Nationaux, artisliques et athlèles ri-
valisent d'arderà pour donner aux spectateurs
une belle démonstration de force, de sou-
plesse el discipline. Les sections qui ont à
cceur de défendre vaillamment. leur couleur
donnen t un dernier polissage à leurs exer-
cices d'ensemble. Enfin, tous ces adeptes de
la culture physique s'entraìnent très séricu-
sement, car la fète de Chalais n 'est que le pre-
lude de celle de Mendrisio où trois des sec-
tions concourantes ironl se mesurer avec
leurs camarades des autres cantons confédé -
rés. C'est tout dire de l'entrain et de la
tenacité de nos gymns.

Venez tous à Chalais, le 3 juillet , pour ap-
plaudir et encourager nos agiles arristiques,
nos souples athlèles et nos vaillan ts lutteurs.
Un service automobile vous y conduira sans
fatigué. (Comm.J

MARCHÉ-C0NC0URS DE SEMENCES
Dans le bui d'améliorer la production dei

céréales dans te canton , l'Association agri
cole du Valais organisé, en 1927, à Marti
gny,. tun niarché-concours de semences di
froment , de seigle, d'orge et d'avoine , en co]
laboration avec te Département de l'Intérieu
et. la Station federa le d'essais de Mont-Caì
me.

Les producteurs de céréales qui désirent
partici per au concours doiven t s'inseri re chea
M. Jules Rézert, professeur , à Riddes , jus -
qu'au 30 juin. Toutefois . pour tes céréales
tardives, froment et. avoine, l'inscri ption peul
ètre retardée jusqu 'au 5 juillet.

La finance d'inscri ption , à payer comptapt
est. fixée à frs. 4.— pour tes membres <Ì«
l'Association et à frs. 6 pour les autreŝ xul
ti valeurs.

L'inscription doti indiquer les espèces el
variété s de céréales, ainsi que le nombre
ci la surface des champs à visiter.

Ne soni admises au niarché-concours qu*
les semences provenan t de cultures préala
blement visitées et accep lées. Les inspeclions
des cultures inserì tes se feront dès le le
juillet. Les concurren ts sont avisés immé
dia tement. de l'admissioii ou du refus au mar
ché-concours. Quelle que soil la décision, 1
finance d'inscri ption n'est pas remboursée
Les lots à exposer doivent comporler ai
moins 50 kgs. pour chaque variété.

Toutes les semences exposées. doivent a
voir été soigneusement. triées et neltoyées.

L'Ecole d'agriculture de Chàteauneuf s
chargé du triage des grains pour tous le
exposants qui le désirent.

Les exposants doivent expédier leurs se
mences franco el. à la date qui sera fixée
à l' adresse : niarché-concours de semences :
Marti gny.

Les lots seront appréciés par un jury e
primes s'il y a lieu. Un subside de mille
francs et alloué au marché-concours par 1
Département de l'intérieur.

Un bureau de venie servirà d'intermediai
re pour te placement des semences primées
ou admises.

Pou r couvrir les frais , il sera perca, sui
les marehandises exposées 'òu vendues, uni
finance de 50 cts. par 100 kgs. pour lei
membres de l'Association agricole et de fi
1 par 100 kg. pour les autres exposants.

Les résultats du niarché-concours seron
reiidus publics. - — -.-

Toutes autres indications qui pourraien t è
Ire utiles seront coramuniquées sur demandi
ou publiées en temps voulu . 1- ,j

Pour l'Association agricole de Valais
Le Comité d'organisation : •¦*•

F. Giroud A. Luisier J. Rézert

Chroniqw

MISE EN GARDE
La, Direction de la Siìreté nous commùni

que:
Un voi avec effraction a. été commis ai

bureau de poste de Genève. Le cambrioleu:
a emporio pour 6,000 frs. de timbres .di
3 centimes à 10 francs.

En cas d'offres de tinibres, : le public , es
prie d'aviser sans tarder le poste de pò
lice te plus rapproché et 1 de retenir, si pos
sitile le détenteur jusqu 'à l'arrivée des agents

ACCIDENT EN GARE DE SION
(Inf. part.) M. L. Pralong, employé a

C.F.r ., voulait mon ter sur une rame de wa-
gons en marche . S'apercevant tout à couj
qti'ti se trouvait par erreur sur un traili d(
marehandises, il voulut descendre, mais pai
suite d'un faux pas il glissa et .se . btessa
à la tète. Conduit , immédiatement chez ira
médecin il a recu tes premiers soins. Sol
é.tal n'est pas alarmant. ... .. . . . . v..

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERCANTS
L'assemblée generale "annuelte esl. convo-

quée pour jeudi , 30 courant, à 20 h. 30, à
l'Hotel de la Paix.

Ordre du jour statutaire: 1) Procès-verbal
de la dernière assemblée généale ; 2) Rapporl
présidenliel ; 3) lecture -et approbation des
comptes; 4) nomination du comité et des re
viseurs des comp tes; 5) divers.

La dernière assemblée generale avail. pro-
visoirement prorogé tes pouvoirs du comité
1926, en vue de l'organisiation du 25me anni-
versaire et de la réuniion des sections ro-
mandes , d'où la convoca.tion tardive de l'as-
semblée annuelle. Que chacun se fasse. un
devoir de nous réserver la soirée du 30 et.

Le Comié;.

L'HARMONIE MUNICIPALE A CHAMPEX
A 7 h. du matin, dimanche, l'Harmonie mu-

nici pale se rendait à la gare aux sons d'u-
ne marche allégre et partait pour Martigny
au train de 7 h. 15. Les membres avaient
répondu nombreux à l'appel du comité et plu-
sieurs mème eurenl la delicate pensée d'in-
viter des dames. Elles furent les bienveve-
nues mais l'on regretta " toutefois teur petit
nombre. En gare de Marti gny, quatre autos-
cars du garage Métral attendaient les pro-
meneurs pour les conduire aux Vàletties, a
l'entrée des gorges du. Durnant et la ma-
gnifi que promenade commenca; urie voiture
transporta les paresseux à Champex. I^es
yeux mi-clos, les jambes étendues, ils con-
sidéraient te paysage avéc des regards a-
doucis , par un peu de sommeil, tandis que
les autres accomplissatent te trajet «à pin-
ces » et s'attardaien t à considérer les beautés
sauvages de ce site. A Chaunpex, te groupe



se reforma. Un air pur dilatati les poitrines ,
en aspirant fori , on percevait comm'1 une
odeur d'absinthe ' — apportée par la brise
et par l'ami .1... A midi , on ouvre les sacs
et le pique-ni que -mei en vedette les jam-
bons, poulets et autres vic.tuailles du Frigo
d'Emile. C'est dire que le repas se prolong '.-a
quelque peu. M. .1. Perraudin , présiden t de
l'Harmonie , prononcé cruelques paroles aima-
jj les et saine la présence de M. Kuntschen ,
président de la Ville. Puis , M. Duriez , ju-
ché sur une automobile, dirige l'Harmonie
fpii donne un concert très goùté.

La descente à pied sur Orsières est des
plus joyeuses et. s'effectue par une après-
midi splendide. A l'Hotel Terminus où l'on
s'arrèté , M. et Mme DesJarzes recoivnnt les
musiciens avec une cordiali té dont. ils se sou-
viendront. L'« As qu'on Rigole » exécute ses
meilleurs morceaux ef. montre qu'on peut met-
H£ de la galle jusque dans la musique.

Le retour en cars, à Marti gny, augmenta
si bossible encore la bonne humour de tous
et quand l'Harmonie de Martigny recut 1'
Harmonie (te Sion , ce fut te comble de la joie:
on nova cette joie comme d'autres noi eri t
leur chagrin: dans te vin, oe qui n 'empècha
pas tes musiciens de faire rebentir le kios-
mie de notes just.es et mélodieuses.

A Sion , la soirée s'acheva au Café du
Grand-Pont , où M. Kuntschen , présiden t de
la Ville , et M. Albert de Torrente, président
de la Dourgeoisie, remercièrent. les membres
de l'Harmonie do leur excellent esprit et das
bonnes heures qu 'ils passèrent. avec eux.
L'entrain regna du matin jusqu'au soir el
l'on étonnera personne en disant cme plu-
sieurs éf taient gais, vraiment gais, en rega-
gnant leurs demeures.

TIRS DES SOUS-OFF
La , Société des Sous-Officiers de Sion et

environs organisé pour mercredi 29 juin
une journée de tir à Chàtroz , pour l'exécu-
tion du programme militaire, si les inscrip-
tions son t suffisanles. Se renseigner jusqu 'à
mardi à midi , 28 juin , auprès des membres
du Cornile.

__¦ D A N S  LES S O C I É T É S  —

Classe 1883. — La sortie de la classe
1883 est fixée au mercredi 29 juin , fole de
St-Pierre et St-Paul. Ell e aura lieu an Sim-
plon . . Départ par camions, à 6 h. du mati n
àu sommet du Grand-Pont.

,,-(.;, _____!_•-____-«- . —

? PHARMACIE DE SERVICE ?
Mercredi 29 juin : Zimmermann .

*i)4o*o*oA(iA(iAi)4o4o4oAo#oAo4

Dotte enquSte sur la 33333333333

„flìode actuelle
Notre enquète sur la « Mode actuelle » est

I terminée. Le jury va se réunir et fera con-
naìtre sa décision dans quelques jours. Com-
me nous l'avions annonce au début chi con-
cours, nos correspondants devaient lenir
compte dans teurs réponses aussi bien des
exigences de la morate que celles de la vie
moderne. En general, ils l'ont fati, et nous
les remercions d'avoir compris notre pensée.
Tous les articles furent courtois , à l'excep-
tion d'un seul quo nous avons dù supprimer.
L'auteur a d'ailleurs reconnu son erreur, il
a compris nos scrupules très légitimes.

Notre désir n'était point d'engager des po-
lémiques acerbes mais un débat courtois en-
tre abonnés sur une question à l'ordre du
jour. Cela se pratique dans tous les journaux

' et puisque nos tectrioes ont pris quelque plai-
sir à cèlle joule pacifi que, nous récidiverons.

Il est presque inutile de tirer la conclu-
sion de notre enquète, car elle s'impose d'-el-
le-mème: la mode doit ètre decente pour è-
tfe belle. Pas de jupes trop courtes, de dé-
colletés trop larges , mais une tenue modes-

La Sindacane
par H. Setton Merriman

Elle était encore à la fenètre, quand Marie
se leva el. vint à coté d'elle. Nestorius dor-
mati, encore. Suivant la direction du regard
de sa maitresse, Marie apercut les deux hom-
mes: Joseph, dormant toujours sur le ventre
à la facon des troupiers de tous les pays:
Guy Oscard, de còte, la tète appuyée sur son
bras. .

—' C'est bien M. Oscard! dit Marie avec
som .scurire résigné.

— C'est bien lui, personne autre n'aurait a-
gi de là sorte.

Jocelyne rendit Nestorius à sa mère et les
deux femmes regardèrent encore un moment
se doutant peu clu malheur que les deux
dormeurs avaient à' teur aimoncer. Puis la
jeune Anglaise, pour changer de robe se ren-
dit à sa chambre et, passant devant celle
de son frère, elle I nveriti.

Peu après; Maurice Gordon avait réveillé
les deux voyageurs et les avait fait entrer
dans la maison pour qu'ils pussent changer
leurs vètements déchirés contre d'autres plus
convenabtes. Le pauvre petit Nestorius n'était
décidément pas difficile : il avai t l'air cte res-
ter indifférent , à l'idée de mourir sur la ta-
ble de cuisine si le sort en decidati, ainsi
Sa mère l'y avait depose sur un oreiller,
pendant qu'elle preparati te déjeuner avec
cette résignation passive de ceux qui ont
supportò tout ce que la vie a de pire.

Joseph fut prèt le premier et il s'empressa
d'alter à la cuisine où il se mit à aider Ma-

te et simple qui convienne cependant aux
exigences de notre epoque. Le goùt et la mo-
rale resten t seuls juges. Il appartenait à un
journal de famille , respectueux des tradi-
tions , cte mettre en lumière oette vérité, par-
fois si combattue.

P. S. — Au dernier moment, l' abondancc
des matières nous obligé à supprimer un ar-
ticle d'un correspondant. Il parai tra au pro-
chain numero. L'enquète n'en est pas moins
dose.

La mode à la campagne
La mode actuelle est sur la sedette, mais

elle doit s'y trémousser à l'aise, car elle
n 'entend que ses admirateurs. Qu'elle ne
suppose pas pour auìant avoir gagné tous
les suffragés. Les criti ques pourraient bien
prendre rang et lui donner des coups d'épin-
gle bien mérités.

La robe actuelle est gracieuse, simple et
surtout hyg iéni que (en été plutòt!...) Mais,
dites-moi donc, pourquoi les ariistes, les mo-
ra! istes et particulièrement tes citadines, a-
moureuses pour elles-mèmes ctes cliarmes de
Ja mode, ròpètent-ils sur tous les tons à
nos paysannes : « Gardez vos jolis, vos ra-
vissants, vos pittoresques costumes villa-
geois »... Les premiers parlent par amour de
l'art. Il est incontestable que certains cos-
tumes, tei celui de Savièse son i la condam-
nation de la mode. Je ne prétends pas pour
autant qu 'ils soien l un garant plus sur de
toutes les vertas... (Que les moralistes me
pardonnent).

Mais vous, Mesdames , pourquoi leur voyez-
vous tant de cliarmes... sur d' autres épaules
que les vòtres ? Les robes ctes siècles passes
vous paraissent lourdes , en e ombrai! tes, com-
pliquées, récep tacles de microbes et de pous-
sière. Essayez la jupe à plis en gros laina-
ge, le corsage à col d'officier, Je chapeau
valaisa n et. dites-moi si ce costume est to-
lérable autrement que pour quelque solennità
ou dans quelque cortège où vraiment il fai t
bel effet. Si la robe courte et légère, tes bras
nus, le con libre sont agréables à l'ombre
cles mélèzes, sur la fraìcheur ctes pelouses,
dans te moélleux d'un fauteuil douillet, l'ou-
vrière qui travàille à la vigne, au champ,
sous un soleil torride ne saurait-elle en ap-
précier l'agrément?

Jeunes p aysannes, si vous aimez votre cos-
tume au point de n'en pas sentir le poids ,
c'est bien , c'est très bien .

Mais si la jupe et te caraco alourdissent
encore votre fati gué, niettez la robe courte
et légère qui Lusserà courir sur votre nu-
que et vos bras nus la brise rafraìchissante.
Si un joli cou et un bras arrondi sont un
charme innocent, ils ne seront ni plus laids
ni plus dangereux pour ètre plus hftiés. Mais
cte gràce, ne vous rendez pas ridicules en
arborant pour travailler dans les ronces et
les cailloux des robes en crèpe de Chine et
des bas de soie couleur chair!

. . Lolita,, mi-paysanne.

Les Messieurs se déferuteni
Cent est fait , la mode est maintenant ju-

gée et jugée par les accusés eux-mèmes. Oh!
elle est jolie , ravissante, c'est le nec. plus
ultra.

Elle n 'est pas indecente du tout pourvu
que la robe, corame le dit une correspon-
clante, « ne monte pas trop haut et que le
décolleté ne descende pas trop bas ».

Aux Dames, maintenan t, à se munir d'un
centimetro et de nous prouver comment el-
les coucoivent. dans la pratique la mode de-
cente. Cesi que nous autres, hommes, teur
demandons, c'est de ne pas bouleverser le
système métrique en adap l ant des centimè-
tres trop élastiques...

Corame il était à prévoir , nous avons été
fort malmenés dans celle lutte ép ique des
Amazones modernes.

On n'a pas mème reculé devant l'affreuse
aceusation cpie nous étions la cause des ex-
centricités que nous déplorons tous.

Nous ne pouvons pas laisser peser sui
nous celle ignoble calomnie , notre honneui
nous le défend.

Corame dans ce tintamarre internai , il ne ' |tfl||||| |l* ">""""***Ilfl ll&3khnous a pas été possible de nous faire cn- ! (1flUi||||l >o  ̂ 1̂ libali tttendre , nous demandons que silence soit en- ! J|| 3g|| l" /  £ ' ^ illfin impose à ces Dames et qu'il nous soit 1 ^^^^^_\~S ŷ ' f f / J Q f * tf  ,̂ k®iìllfourni , à notre tour , l'occasion de nous de- WLW&WJ ^*̂// /  ferir m II
fondre et de dire notre mot , dans une af fa i r : '  MS**! SS ^S ?W a\ Si
où nous sommes seuls juges compétents, par- FOOT-BALL
ce que seuls désintéressés. Fin de saison

Si cela n'est pas faisable, je fais une con- St-Maurice ne s'étant pas présente, hier
tre-proposition, c'est de refuser encore pour dimanche, pour la finale du challenge Dela-
100 ans à nos accusatnces te droit de vo- croixriche, c'est Sion II qui devient ainsi dò-
te. Oui ou non ! tenteur de celui-ci sans un match perdu et

Un lutteur acharne. avec 29 buts marques contre 4.

De Molière à nos jours
La mode actuelle est indecente. Ce qui

vous fait dire cela, honorabtes conservateurs
et respectables conservatrices, c'est l'exagé-
ration. L'exagération marche à coté de la
mode, on ne peut pas l'empècher. De tous
temps, elle a existe et dans tous les domai-
nes. Ainsi, ,  pour apaiser la pedanterie, quel-
que peu grandissante, des Précieuses, Molière
fit appel à son genie. Mais restons dans le
domaine de Ja mode à l'epoque du Directoire,
les Incroyabtes el- les Merveilleuses firent
beaucoup de bruit., .

On exagère. Lorsque la mode fémmine
en était aux crinolines, àux autres fantaisies
et aux paniera, lorsque^ 

Ies femmes portaient
sur leurs tètes de véritables édifioes de bou-
cles, de plumes et de ' rubans, lorsqu'elles
se serraient la faille à s'évanouir, n'exa-
géraient-eltes pas, l'ampleur des robes, la
hauteur des coiffures et la minceu r de la
taille?

Il faut avouer que maintenant, certaines
femmes éxagèrént la brièveté de leurs j u-
pes et de leurs manebes. Ces femmes-là man -
quent de goùt. Elles sont. excentriques. Peut-
on dire pu'elles sont indécentes. Le mal
existe toujours où on veut bien te trouver.

A présent, pérmettez-moi de dire mon opi-
nion. La toilette fémmine .moderne, belle que
la porte , tes femmes et tes jeunes filles de
bon goùt, n'est pas indecente. Elle montre
raisonnablement des jambes bien faites (Dia-
ne ne montrait-elle pas tes stennes et pour-
tant, Jupiter en est témoin, elle demeura
chaste tonte sa vie). Elle dossine ctes formes
sveltes, car les femmes modernes ont des
charmes assez plats et elle montre des bras
bien moulés. Et certains hommes, qui tes
premiers trouvent à redire àux femmes sul-
la facon de s'habiller ne baissent pas les
yeux sur ces charmes ainsi découverts.. ,

Les fenames . qui sont vertueùses le sont
aussi bien sous dés vètements modernes que
sous des robes, des cols et des manches d'u-
ne longueur démèsurée.. . ' . '.

Au reste, la mode dù 20mé . siècte cadre
avec tes idées du 20rae siècle. Les femmes
réclament te suffrago féminin. Si .leurs gra-
cieuses majeslés masculines te leur accordent
vont-elles voler avec des robes balayant le
sol. Cerlainement non. Elles entreront digne-
ment dans le- bureau du- scrutin, sans avoir
besoin de retenir leurs jupes d'une main.; La
femme cherche à ètre Legate de l'homme et
rejette bien loin toU t ce qui la rendait ven-
ie et faible.

La mode actuelle voulue par l'hygiene et
amenée par Je bon sens, est pratique, agréa-
ble et gracieuse.

Quel bien-ètre aurai t éprouvé ime malheu-
reuse victime de la mode du XVHe siècle si
durant une minute on l'eut revètue de vè-
tements du XXe? Quelle economie dans les
bourses du moyen-àge si tes dépenses eussent
été celles du siècte moderne, car de tous
temps les femmes ont été coquettes et ont dé-
pense beaucoup d'argent pour leurs toilettes.
La mode actuelle est gracieuse. Elle laissé
au corps ses formes naturellès et permei aux
femmes de se « rem'uer » et d'ètre à l' aise.

Sans compier l'ascension du club locai en
sèrie R. Suisse, c'est la troisième coupé que
cette vaillante société a remportée pendant
celle seule saison de 1926-1927. Celle-ci se
termine ainsi superbement et aux personnes
qui seraient portées à croire que ces coupes
n'ont pas été régulièrement attribuées, nous
répondrons qu'à chaque finale, Sion s'est
présente sur le terrain de jeu et que si les é-
quipes adverses ont cru bon de leur donner
forfait , cette attitude curtense ne démérite
nullement. les résultats magnifiques obtenus.

A présent... en automne et un grand mer-
ci aux nombreux admirateurs du F. C. Sion
dont les encouragements nombreux et. désin-
téressés sont, pour une grande part, dans
les beaux succès de cette saison.

rie avec sa vivacité habituelte. Marie s'aper-
C'ut la première du changement survenu dans
l'état clu petit , Nestorius. Sa petite fi gure bru-
ne reluisait d'une transpiratiop subite, ses Elle fit un signe de téle et un peti t mou
membres s'étendaient immobiles, dépourvus vement des lèvres comme s'il lui faisai t mal
de teur gràoe habituelte. , . — Et malheureusement j' ai d'autres man

— Allez vite chercher Mlle Gordon , dit-el- vaises nouvelles à vous. donner. Victor Dur
le précipilamment. novo, votre maitre... , .r ; ,. , .... . i

Jocelyne arriva , suivie de Maurice et do
Guy Oscard , car ils étaient ensemble dans
la salle à manger , quan d Josep h s'acquitta
de la commission de Marie.

Nestorius était tout à fai l éveillé. Quand il
il apercut Oscard, sa petite fi gure s'épanouit
dans un sourire heureux.

— Mauvaise passe! dit-il.
Tant. que Marie ne l'eut pas expliquée, la

phrase leur parut surprenante.
— Il vous prend pour M. Meredith , dit-el-

le. M. Meredith lui a appris à dire : « Mau-
vaise passe! »

Nestorius les fixa gravement l'un après
l'autre et ferma les yeux.

— Il se meurt! dit. la mère en regardant
Jocelyne.

Oscard en savait plus long qu'eux tous.
Il s'approcha et se pencha sur la table . Ma-
rie retira son morceau de lard fumé qui était.
près de l'oreiller et sans s'en rendre compte,
par la force de l'habitucle, elle essuya quel-
ques miettes de pain avec son tablier. Os-
card tàchait de découvrir te pouls dans te
délicat, poignet; il était bien faible .

— Je crains qu'il ne soit bien malade.
A ce moment l'eau s'échappan t de la bouil-

lotte, Marte allait faire son service. Quand
elle rovini, ce fut elle et non Nestorius qu'
Oscard regarda.

— Nous sommes restes quatre jours à
Msala, dit-il d'un ton signifiant qu'il en avait.

beaucou p plus à lui dire.
— Vraiment?
— L'endroit est en ruines, vons savez?

¦
— Oh! dites vite! , i
— Il est morti Nous l'avons enterrés à

Msala: il est mort dans nos bras.
Joseph poussa un soupir et alla près de

la fenètre où il resta le dos tourn é aux per-
sonnes présentes.

Maurice, blanc corame un tinge, s'appuya
sur la table; il ne s'appartenait plus, sa
bouche était entr 'ouverte; il attendai! hale-
tant qu'Oscard continuai. .

— Il est mort de la maladie du sommeil,
dit Guy. Nous étions, Joseph et moi, arrivés
à Msala avant lui. Nous avions rompu notre
association et lui avions abandonné te pla-
teau de la « Simiacine ». Les hommes se
sont révoltés contre lui. Il avait perdu tonte
autorité sur eux. Il a été force de se réfngier
à Msala, mais il était déjà en prole à la ma-
ladie quand il y arriva.

Maurice poussa un long soupir de soulage-
ment. Marie se tenait droite les deux mains
sur l'oreiller où reposait Nestorius. Ses yeux
profonds regardaient fixement la figure hà-
lée et douce de l'Anglais.

, — Vous a-t-il chargé d'un message pour
moi? dit-elle.:

— Non, répondit Oscard , il n 'en a pas eu
le temps.

Joseph, toujours à la fenètre, s'étai t à de-
mi retourné.

— Il était mon mari, dit Marie d'une voix
grave et claire, il était te pére du peti t que

P. D. E

Je ne pourrais plus faire, sans votre cher
¦ ii W% gr* * m

m\ surrogai de café-mélan-
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405.
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ÉTRANGER
Leon Daudet mis en linerie

à la sulle d'une nuisiillcailnn
A la suite d'une mysti fi cation du directeur

de la prison de la Sante, à qui des camelots
du roi, contrefaisant la voix du ministre de
l'intérieur, M. Albert Sarraut, ont donne tes
ordres nécessaires, MM. Leon Daudet et De-
lest, de l'« Action francaise », ainsi que le
communiste Semart, secrétaire general de la
C. G. T. .U., ont été remis en liberté, samedi,
à midi 30. :

Dans les couloirs de la Chambre, te mar-
quis de Juigne, député, raconte ainsi, d'a-
près le récit qui lui a été fai t par des per -
sonnalités de l'« Action francaise », la ma-
nière dont, les camelots du roi s'y sont pris
pour faire evader MM. Daudet, Detest et Se-
mart:

Le directeur de la Sante recut vers midi ,
un coup de téléphone lui disant que le gou-
vernement avai t résolu de mettre immédia-
tement en liberté MM. Daudet, Delest et Se-
mart et le priant de procéder tout de suite
à leur libératiòn , afin ' d'éviter toute manifes-
tation.

Le directeur de la Sante, après cette com-
munication, téléphona lui-mème au ministère
de l'intérieur, mais les camelots du roi, pré-
voyant ce geste, s'étaient arrangés pour ètre
présents au bout du fil et lorsque le direc-
teur demanda te ministre de l'intérieur, il
lui fut répondu : « Il n'est pas là, mais c'est
son chef de Cabinet... Commenti vous n'a-
vez pas encore libere Daudet? Dépèchez-vous
et envoyez chercher les voitures, et faites
rapidement! »

C'est alors que te directeur de la Sante
procèda à la libératiòn des condamnés qui
n'étaient pas au courant et qui manifestèrent,
bien entendu, une grande joie ».

Le conseil des ministres s'est réuni d'ur-
genoe pour examiner la situation créée par
cette affaire. Une première sanction a été dé-
cidée: le directeur de la Sante, M. Catry, a
été suspendu de ses fonctions et des pour.:
suites seront dirigées contre lui.

MM. Daudet et Delest sont partis de Pa-
ris. Ils ignoraient totatement te complot de
leurs amis. Le communiste Semàrt, en appre-
nant la facon utilisée pour le faire libérer
a déclaré qu'il se tenait, sur convocation, à
la disposition de la justice. Une dépèche de
Perp ignan au « Temps » dit qu'à l'occasion
du meeting organisé par l'« Action Francai-
se » dans oette ville, des mesures très sé-
vères ont été prises, sur l'ordre du ministre
de l'intérieur pour empècher toute manifes-

vous appelez Nestorius.
Oscard inclina la tète sans exprimer la

moindre surprise. Jocelyne était corame une
statue, tenan t sa main sur la joue de l'en-
fant mourant.

Personne n 'osati regarder.
— Tout est en règie, dit. Marie brusque-

ment. Nous avons été mariés par un pasteur
anglais à Sierra-Leone. Mon pére, qui est
mort, y tenait un hotel ; il connaissait les ha-
biludes ctes métis et trouva que l'église pro-
testante était bien suffisante pour lui. C'est
là que nous fùmes mariés. Puis Victor m'a
emmenée loin des miens, à Msala. Il s'est.
fati gué de moi et ne m'aimait plus. Il me
trouvait laide.

Elle prononcait mal et pensa que l'histoi-
re suffisait ainsi; en tout cas, elle n'ajouta
pas un mot. Joseph, lui, crut bon d'intercaler
un post-scriptum.

— Vous pouvez bien dire, Madame, qu'il
a fallii vous y laisser mourir de faim, vous
et les petits, et qu'il voulait vous laisser à
Msala pour vous faire massacrar par les tri-
bus. Seulement M. Oscard vous a envoyé ici.
Vous pouvez bien avouer ca?

— Non, dit-elle avec un sourire contraint ,
non, car il était mon mari.

Guy Oscard regardait durement Joseph et
rencontrant ses yeux, il lui fit signe de se
taire : il ne voulai t pas qu'il en dit trop long.

Joseph retourna à la fenètre et resta si-
leneteux.

— Il vous aurait probablement envoyé u-
ne dernière lettre, dit Oscard à Marie, s'il
en avait été capable. Mais il était très ma-
lade, moxirant mème, en arrivant à Msala.
Il est étonnant qu'il ait pu accomplir le voya-
ge. Nous avons fait de notre mieux, mais il
n'y avait plus aucun espoir.

tation dans les rues.
D'autre part, ajoute te « Temps », le pré-

fet des Pyrénées orientales a conféré avec
les chefs de la police pour faire procéder à
l'arrestation de Leon Daudet au cas où il
se présenterait au meeting royaliste de di-
manche.

Le rapide Paris-Rarcelone, parti samedi
soir de la gare d'Orsay, a été visite à son
arrivée, mais tes recherches ont été inutiles.

Dans les milieux officiel s, on déclare di-
manche soir que des recherches continuent
en vue d'opérer l'arrestation de Daudet et De-
lest. On laissé entendre, d'autre part, qu'il
serait moins sérieusement envisagé, mainte-
nant, de faire bénéficier Daudet et Delest
d'une mesure de gràce que cela ne fut na-
guère dans tes i ntentions du gouvernement.
A LA RECHERCHE DE NUNGESSER

ET COLI
Suivant l'opinion d'un ingénieur apparle-

nant à la compagnie propriétaire de terrains
voisins de la région de Saguenay, où ont
été signalées les lumières mystérìeuses at-
tribuées à Nungesser et Coli, les lumières en
question proviendraient de prospecteurs qui
travaillent en secret à cet endroit.

Le président de la compagnie connati par -
faitement te district et il est persuade que les
aviateurs, s'ils s'y trouvent, auraient déjà élé
découverts.
NUNGESSER ET COLI AUX MAINS

DES PEAUX-ROUGES?
Le correspondant. de l'« Evening Stan-

dard » à Quebec télégraphie que, d'après fo-
lle nouvelle qui attend encore confirmation
et qui viendrai t de Chicoutind, des trappeurs
canadiens arrivés à Robertal ont déclaré a-
voir apercu une bande d'Indiens transportant
avec eux deux hommes blancs dont l'iden-
tité leur est inconnue. Cette nouvelle donne
à croire que les deux inconnus pourraient
ètre tes aviateurs Nungesser et Coli.

9** Perdu
une montre avec chaine, de la
me du Grand-Pont à la Place
du Midi. Prière de la rappor-
ter aU Rureau technique P. A.
Ronvin , geometre off., Sion.

A VENDRE
1 lit 2 places, 1 commode.

S'adresser au bureau du jo urnal

On cherche
une jeune fille eonnaissant la
cuisine et tes travaux du mé-
nage. S'adresser Mme Pierre de
Preux, chalet Rellevue, Ma-
yens de Sion.

On demandé
une sommeliène présentanl bien
pour un café à Sierre. Entrée
immediate ou date à convenir.

S'adresser au bureau du journal

A VENDRE
sur pied, au Grand Champsec,
te foin d'un pré de 1600 toi-
ses, première qualité.

S'adresser. au bureau dm Journal.

Chalet
On cherche petit chalet de

2 ou 3 chambres avec 4 lits.
Altitude 1500 m. ou au-dessus.
Adresser offres avec prix à M.
Marti, Place de la Gare 3, Re-
nens (Vaud).

€SJA.N«3W *. VITO
27 juin

demandé off re
Paris 20,25 20,50
Rerlin 123.— 123,50
Milan 30,20 30,50
Londres 25,20 25,30
New-York 5,17 5,22
Vienne 73— 73,40

Marie haussa tes épaules avec une dou-
leur résignée.

— La maladie du sommeil, dit-elle, qu'y
faire ? Il n'y a pas de remède. Il disait tou-
jours qu'il en mourrait et il la redoutait.

Dans son profond chagrin, elle semblait
avoir oublié son enfant qui, les yeux grands
ouverts, contemplati te plafond; les deux au-
tres, un garcon et une fille, jouaient sur 'le
seuil de la porte à la manière de tous les
enfants, avec de petits coquillages qu'ils trou-

vaient dans te sable. (à suivre)

Les

Comprimes,,®^ /̂
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Aspirine
doivent 8tre dissous dans un verre
d'eau, car c'est ainsi qu'ils agissent le
plus rapidement et le plus eflicacement.
Leur ellet est inégalé en cas de

migrarne, maux de dents,
rhumatisme, douleurs
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Choses et autres
LE SAINT-SIEGE ELEVERA-T-1L UN

EVEQUE SUISSE
A LA DIGNITÉ CARDINALICE?

On lit dans la « Tribune de Genève »:
La Suisse, dont tes premiers diocèses re-

monten t au IVme siècte de notre ère; cpii a
fourni à l'Eglise une phalange de saints et
cte bienheureux ; qui possedè des sanctuai-
res vénérables entre tous, dont, l'un, Saint-
Maurice d'Agaune, compte parmi les plus an-
ciens monastères d'Occident, tandis qu'un au-
tre, Einsiedeln, est illustre entre tous les cou-
vents bénédictins; la Suisse, doni un million
et demi d'habitants sont catholiques et où
l'on trouvé, à Fribourg, une universi té catholi-
que comparablè, tant pour l'excellenoe de son
enseignement théologique quo pour runiver-
salité de son recrutement, aux collègues pon-
tili eaux de Rome; la Suisse n'a jamais eu
que deux cardinaux. Il faut alter jusqu'au
début du seizième siècle póur rencontrer le
premier de ces prélats, ce Mathieu Schinner.
évèque de Sion ,qui seconda si habilément
tes va stes desseins du belliquieux pape Jules
II et négocia une alliance entre lui et. les
Confédérés. Le deuxième, tout près de nous,
ce fut. Gaspard Mermillod, évèque de Lau-
sanne et Genève, dont les oendres reposenl
maintenant. dans l'église de Carouge, sa ville
natale.

Depuis quelque temps déjà, l'on s'est de-
mandé, dans les milieux que celle question
interesse plus specialement, si le Saint-Siè-
ge ne jugerait pas opporrmi d'élever de nou-
veau à la pourpre un évèque suisse. Il sem-
ble que oes bruits n'aient pas eu leur sour-
ce dans de vaines conjectures; de divers cò-
tés, en effet, on a pu entendre dire, à main-
tes reprises et parfois de manière assez clai -
re que d'eventuali té avait été examinée au
Vatican et qu'elle était re cornine comme fort
digne d'attention. Tout. réoemment, un jour-
nal qui n'est probablement pas « ignorali!
des questions religieuses » exprimait te dé-
sir que celle possibilité devint une réalité.
Il n'est pas rare que des conversations eli-
tre ecclésiastiques effteurent te problème du
« cardinal suisse », voire avec des précisions
peut-ètre prématurées. Bref , la chose, com-
me on dit familièrement « est dans l'air ».

Ceux qui pourraient recevoir la barrette rouge
De fait, une décision, en pareille matière,

appartieni au seul pape et l'on ne saurait
préjuger ses in ten tions tant qu'elles ne se
sont pas explicitement manifestées. Mais il n'y
a rien d'invraisemblable à ce que le pape,
sur un tei point écoute favorablement les
vceux des catholiques suisses et ttenne comp
te des raisons sur lesquelles s'appuient ces
vceux.

S'il en étai t ainsi, sur lequel des sept mem-
bres de l'épiscopat suisse le choix du Saint-
Siège se porterait-il? Là encore, on ne peut
émettre que des hypothèses. C'est bien sur
ce terrain que nous nous placons, tout en fai-
sant remarquer qu'une hypothèse, pour n'ètre
pas une certitude, n'est point non plus néces-
sairement une absurdité. Les évèques suisses
sont tous, actuellement, des hommes de grande
valeur, quelques-uns mème eminente; ils ont u-
ne haute et juste idée de leur mission, dont ils
s'acquittent avec dévouement, mais aussi a-
vec taci et mesure dans le respect des lo'is
et en accord avec les pouvoirs civils. Trois
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Transports concédés
aux touristes

d'entre eux jouissent d'une notoriété plus par-
ticulière: Mgr. Marius Resson, évèque de
Lausanne et, Genève; Mgr. Georges Schmid
de Grùneck, évèque de Coire; Mgr Joseph
Mariétan, évèque titulaire de Rethléem, abbé
de St-Maurice. S'il plateali, au Saint-Siège de
nommer un cardinal suisse, il est extrème-
ment probable que son choix se porterai! sur
l'un de oes trois prélats. Nous nous sommes
laissé dire, à ce propos, que l'on éprouverati
en- haut. lieu une préférence déterminéè en
faveur de l'un des dignitaires que nous ve-
nons de nommer, mais qne l'on hésiterait
encore à la. marquer par un acte qui evince -
rai!, en la personne de Mgr Schmidt, le doyen
cte l'épiscopat suisse. En effet, Mgr Schmid
occupé ses hautes fonctions depuis dix-neuf
ans et, ses confrères sont actuellemient plus
jeunes que lui.

Si nous nous faisons l'écho de cette opi-
nion , c'est. quo . nous l'avons entendu expri-
mer dans des cerei es généralement bien in-
formés de cette sorte de questions. A la ré-
flexion, on se rendra compte qu'elte ne cor-
respond guère à la réalité et que la diffi-
enile soulevée est imaginaire. L'àge et l' an-
cienneté soulevée sans ètre complètemen t né-
gligés, ne joi fent. pas ,le , premier ròte clans
les nominations ecclésiastiques, et l'on pour-
rait citer plusieurs cas d'évèques qui ont." re-
cu , le chapeau alors qu'il se trouvait dans
la mème province, des évèques plus anciens.

La question de la residence
Beaucoup de personnes croient que l'eleva-

tion d'un évèque suisse au cardinal entrarne-
rati « ipso facto » son départ définitif pour
Rome. Il n'en est rien : oe fut, il est vrai, te
sort du cardinal Mermillod , et c'est. évidem-
ment sur son exempte que l'on s'est fonde
dans notre pays pour généraliser ce qui de-
meure ime exception. Si Mgr Mermillod a-
près avoir réside un certain temps à Fri-
bourg comme cardinal , se fixa à Rome, c'est
qu'il piùt au pape Leon XIII de l'y appeler à
la suite cte faits qu'il serai t trop long et
peu opportun d'évoquer. Mais ce n'est pas la
règie. Un peu partout dans le monde, des ar-
chevèques ou évèques promus cardinaux con-
tinuent d'administrer teur diocèse et ne se
rendent, à Rome que dans la mesure où les
devoirs de teur chargé te teur commandent.
Car méme lorsqu 'ils résident hors de Rome,
tous tes membres du Sacré-Collège font , par-
tie d'une ou de plusieurs « congrégations »,
qui sont les ministères pontificaux. Ils sont
aussi titulaires d'une éghse de Rome, ce qui
s'explique fort bien puisque à l'origine ils
n'étaient pas autre chose que tes curés cte
la Ville éternelle: « presbyberi cardinates ».

Ji ^o^D^o^o^o^o^o^o^o^o^o^a- .f

Pour qu'une entreprise puisse èlre con-
sidérée cornine indigène, ti ne suffit
pas qu'elte ait son domicile fiscal en
faul encore que ses services soient destinés
Suisse, que ses voitures soient pourvues de
plaques de contròle cantonales el qu'elle em-
piete de la benzine achetée en Suisse; il
faut encore que ses services soient destinées
au trafic du tourisme en Suisse, c'est-à-dire
qu 'elle transporlé ctes excursionnistes dan s
le domicile ou te lieu de séjour se trouvé
dans le pays et non au-delà de la frontière .

Conform ément à l'art. 14 de la loi sur
les droits de conoession, les droits annuel s
percus sont partagés entre la Confédération et
les cantons. Le droit supplémentaire est. ac-
quis en tutelile aux cantons doni les routes
sont utilisées.

ENTRE BAVARDES
Mme Duport: Eh! bien , madame Durand,

comment va votre mari?
Mme Durand avec un hochement de tète:

Mon Dieu, madame, cela défend. Parfois, il
va mieux, parfois il va plus mal. Mais quand
il va mieux, parfois, il va plus mal. Mais
c'est quand il va mieux que tout. va mal
chez moi, car lorsqu'il va mal il ne peut se
peut se passer de mes services, alors il trou-
vé tout très bien.

ENTRE FIANCÉS
Lui : J'admire vos yeux: ils sont si beaux!

Mais vous, qu'admirez-vous chez moi ?
Elle, ingénuement: Votre bon goùt.

La direction generale des postes communi-
qué :

En exécu tion de l'arrèlé du Conseil federai
soumetlant à l'obligation de la conoession
tes transports réguliers de touristes par au-
tomobiles, te département* des postes a é-
dieté un règlement dont. les principales dis-
positions soni, les suivantes :

Soni soumis à la concession des trans-
ports publics de touristes organisés en vue
d'ètre répétés régulièrement. Le concessino-
naire n'est, toutefois, pas astreint à l' exécu-
tion effective de toutes tes courses réguliè-
res prévues. Deméurent libres, comme jus-
qu'ici les transports qui ne doivent se répé-
tés régulièrement. Le eoneessionnaire n'est,
toutefois, pas astreint à l'exécution effecti ve
de toutes tes courses régulières prévues. De-
méurent libres, comme jusqu'ici, tes transports
qui ne doivent. se répéter que pendant deux
semaines au maximum ou qui, au cours d'une
période plus longue, n 'auront liéu en moyen -
ne qu'une fois par quinzaine. La concession
n 'est accordée que pour la durée de l'année
en cours et devra donc ètre renouvelée cha-
que fois que l'exécution des courses sera re-
prise pour l'année suivante.

Les conducteurs et véhicules sont soumis
aux prescriptions réglant la circulation ge-
nerale des automobiles. En outre, les voitu-
res de plus cte 8 places ne peuvent ètre con-
fiées qu'à des conducteurs àgés d'au moins
22 ans révolus. Les conducteurs doiven t
s'abstenir de toute consommation d'alcool
pendant l'exécution d'une course; il doit leur
ètre accorrle, entre la fin d'une journée de
travail et te conimenoement de la suivante ,
un repos ininterrompu cte 9 heures au moins.
Une excursion d'im jour ne peut comporter
plus de 250 km. et le conducteur doit ètre
remplàcé, au plus tard, après 10 heures de
service au volani. Des freins particulièrement
efficaces sont. exigés pour Ies voyages sur
routes de montagnes et la construction des
voitures dovrà correspondre aux routes à par-
courir, de manière que tes tournants puis-
sent. ètre franchis sans reprise. La largeur
des voitures ne peut. excéder 2 m. 20; elle
doit ètre proportionnellement inférieure pour
les véhicules circulant sur tes routes étroi-
tes. Le nombre des sièges, y compris celui
du conducteur, est limite à 27. D'autres pres-
criptions cantonales plus restrictives deméu-
rent réservées.

Les entreprises concessionnaires sont sou-
mises à la loi sur la responsabilité des che-
mins de fer et elles ont l'obligation de con-
tracter une assurance de responsabilité civile
auprès d'une compagnie d'assurance autori-
sée à opérer en Suisse.

Un droit annuel, payable d'avance, et per-
cu pour chaque trajet ou circuii. Il est cte
50 francs pour un itinéraire jusqu'à 250 km.
et pour un voyage hebdomadaire. Si l'exécu-
tion d'une course est prévue plusieurs fois
par semaine, ce montani est multiplié en con-
séquence. La moitié du droit est percue par
250 km. ou fraction de cette unite en plus,
de mème que pour les itinéraires comportant
jusqu'à 125 km.

Les entreprises étrangères peuvent, en ou-
tre, étre astreintes au paiement à l'avance,
pour chaque course, d'un droit supplémen-
taire calculé d'après la longueur de l'itiné-
raire et la capacité de la voiture.

MOTOCYCLISME

Course de cote de la Forclaz
(28 aoùt. 1927)

Le pian d'organisation
Voici le pian d'organisation de la course

de la Forclaz. Si l'un on l'autre rubrique
peut ètre encore modifiée il resterà tei quel
clans ses grandes lignes:

Comité d'honneur. — MM. le Présiden t dn
Conseil d'Etat; MM. les Présidents des Com-
munes de Martigny-Ville, Mar tigny -fiovirg,
Martigny-Combe, Trieiit; M. Neher, ancien
président de l'U.M.S.; MM. les présidents de
l'U.M.S., de l'AC.S, du T.C,S, et de l'ASPA .

Comité d'organisation. — Président : M. Jos.
Volken; membres : Berto Grasso, Edm. Roten,
E. Schmid, A. Dénériaz , R. Besse, E. Favre,
J. Perreten .

Chefs de course. — MM. Spagnol , délégué

Emile JAQUES-DALCROZE : « Six ebano»
populaire Napolilai nes », pour une voix
vec accompagnement. de piano, lextes <
Franc-Nohain. Editions Foetisch, Lausami
Parmi les compositeurs de notre temps, 1

mi le Jaques-Dalcroze occupé depuis long tem]
une place tonte speciale par la variété et
spontanéilé de son oeuvre. Pédagogue de pi
mier ordre, symphoniste de taient lorsqii
s'adorine au drame lyrique, il est incompai
ble dans ses rondes et scènes enfantim
ainsi que dans ses chansons populaires, q
ont acquis en quelques années une célèbri
universelle.

Aussi , les nombreux amis et admirateu
clu Maitre apprendront-ils avec une satisfa
lion très vive que malgré te travail coni
dérable que lui donno l'enseignement de !
célèbre Méthode de Rythmique, il vient de p
blier un nouveau recueil de chansons dai
un genre qu'il n'avait jusqu'ici jamais abo
de: ses « Six chansons Napoli laines », q
sortent de presse, soni de véritables chef
d' oeuvre; Jaques-Dalcroze , cette fois-ci , s'è
insp iré de thèmes napolitains , qu 'il a dév
lopp és avec une rare maitrise dans un sty
tout. italien ; l'accompagnement de piano qu
a compose pour chacune de ces mélodies e
facile en mème temps qu 'original, et perm
à quieonque de pouvoir jouir de celle m
sique si prenante et si simple, cpii compiè
de facon vraiment heureuse la belle et p
pulaire collection des « Chansons » de .1
e pies-Dalcroze.

Les lextes, dùs à la piume habile de Fran
Nohain — si connu dans les milieux liti
raires et artistiques — forment avec la mul
que un tout admirablement harmonieux.

Impression claire, couverture illustrée
vec goùt, voilà une publication qui se fé
vite connaìtre et apprécier, comme d'ailleu
elle le inerite .

""¦un

y

sident, R. Arlettaz, Alf. Christinat, F. Og
gier.

officiel cte l'U.M.S., Chappot el, Volken.
Chronométreur et starter. — MM. Conchon,

Chappot.
Jury. — Président: M. Chappot; membres :

MM. Conchon, Spagnol , Rurin, Leuzinger,
Volken, Grasso, Roten.

Commission technique et pesage. — MM.
Spagnol , E. Mussler, André Pfefferlé et Ch.
Pauly.

Comités spéciaux
Reception: MM. Crittin, président; Leuziii -

zinger; Orsat A., Ronvin Charles, Chappuis.
Comité des finances: M. Berto Grasso, pré-

sident; membres: MM. R. Closuit, Moe Gay,
R. Stirnemann, Maurice Lerjen, R. Zufferey.

Comité de pare. — M. Jean Wolff , prési-
dent; Jos. Métral, Louis Wolff , Georges Rr.il-
tin.

Comité de police: MM. Alexis de Courten,
président, Rriguet, brigadier, Morand Ray-
mond.

Comité des prix : MM. G. Landis, prési-
dent, Ch. Aymon, H. Rossa, E. Favre, Pauly
de Preux.

Comité de route: MM. Georges Brattili, pré-
sident; E. Paccolat, Gasp. Bovier.

Comité des programmes: MM. F. Gaillard ,
président, Guy de Lavallaz, Ch. Morel, Ch.
Grasso.

Cornile de matériel: MM. Paul Bagaùti, pré-

Coinité de presse : MM. André Marcel, pré
dent; Ch. Haegler, M. Gabbud, Karteii, M
nod.

Service medicai : MM. Dr Ch. Broccai
président, Dr cte Werra, Dr Dénériaz , And
Dénériaz , pharmacien.

Communications: M. Henri Charles, préi
dent.

Service des transports : MM. Edm. Rote
président, Pierre de Torren te, Marc Gay-Ci
sier , Diepold Teli.

Comité des vivres et. logements: MM. Deii
Orsat , président , Georges Spagnoli , Pier
Torrione.

L'ILLUSTRK
Le numero du 23 juin consacre à la Fé

et à la Confrérie des Vignerons une étu<
très vivante et abondamment illustrée. Cb
cun, sans doute, voudra la posseder à co
des numéros spéciaux qui paraìtront en aof
lors de notre grande fète vaudoise. On tro-
verà à part cela, dans la mème livraison <
saisissantes vues des inondations de la Sui
se allemande, de curieuses photographies <
l'investissement du « fort Daudet » à Pari
des vues de la Suède pittoresque; des ph
los du nageur Michel ; des échos des cours
de Planeyse, du Tour du Léman, de la grai
de fète eie gymnastique de Genève, de la I
te des musiciens suisses à Sion, etc.




